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M. CORLEY SMITH (Royaume-Uni) declare que la
plus grande partie de la longue declaration faite
la veille par le representant de l'Union sovietique
est sans rapport avec la discussion qui, avant cette
intervention, etait consacree aux problemes du
developpement cconomique et de l'assistance tech-
nique. Le representant de l'Union sovietique a fait
au sujet du Royanme-Uni et de ses territoires
des allegations si manifestement inexactes que ce
serait perdre son temps que les refuter toutes.
Pour ne citer qu'un exemple, le Royaume-Uni a
affecte depuis deux ans une grande quantite de
main-d'oeuvre et des ressources considerables ason
plan de culture d'arachides en Afrique; le represen­
tant de I'Union sovietique ne veut voir dans ce
plan qu'une nouvelle entreprise immorale du
capitalisme, exigeant la destruction de forets et le
deplacement de grosses masses de la population
indigene. En realite, la region que concerne le plan
n'a pas de forets, mais seulement de la brousse;
elle n'a pas de population humaine, on n'y trouve

I que la mouche tse-tse.
M. Corley Smith avait espere qu'au cours de son

examen du probleme du developpement economi­
que des pays insuffisammentdeveloppes, le Conseil
penserait a l'avenir plutot qu'au passe; toutefois,
puisqu'on a parle du XIXA siecle, il doit rappeler
qu'a cette epoque, aucune Puissance n'a exporte
plus de capitaux ni fourni plus d'assistance techni­
que a. d'autres pays que le Royaume-Uni. Pour
commencer, la plus grande partie des capitaux
que le Royaume-Uni a investis aux Etats-Unis
d'Amerique ont eM consacres a l'agriculture; plus
tard, le Royaume-Uni a investi des capitaux dans
les chemins de fer, le developpement des ressources
en energie electrique et d'autres services publics,
mais relativement peu dans les industries manufac­
turieres, On ne saurait pretendre que le Royaume­
Uni ait, par ce rmoyen, soumis les Etats-Unis it
une exploitation du type colonial ni que, par suite de
ces investissements, leur economie actuelle soit
arrieree.

A l'epoque bide President du Conseil est ne, la
Nouvelle-Zelande n'etait qu'un pays insuffisam­
ment developpe, pour ne pas dire un pays sans
aucun developpement. Malgre les mefaits de « la
domination britannique », malgre l'assistance tech­
nique «infligee » a la Nouvelle-Zelande, celle-ci ne

Mr. CORLEY SMITH (United Kingdom) said that
most of the long statement made by the represen­
tative of the Soviet Union the previous day had
been irrelevant to the discussion, which, before he
had intervened, had been devoted to the problems
of economic development and technical assistance.
The representative of the Soviet Union had made
several incorrect statements concerning the United'
Kingdom and its territories; they were so obviously
incorrect that it would be a waste of time to refute I
them all. For example, in the last two years the .
United Kingdom had devoted a great deal of
man-power and considerable resources to its African
ground-nut scheme; the Soviet Union represen­
tative had dismissed the scheme as another wicked
capitalist venture involving the devastation of
forests and the removal of large masses of the
indigenous population. In fact, the area covered
by the scheme contained no forests, only scrub,
and no human population, only the tsetse fly,

He had hoped that the Council, in discussing the
problem of the economic development of under­
developed countries, would consider the future
rather than the past; however, since the rqth cen­
tury had been discussed, he must point out that no
Power had then exported more capital or provided
other countries with more technical assistance than
the United Kingdom. To begin with, most of the
capital which the United Kingdom had invested
in the United States of America had been invested
in agriculture, but later it had invested capital in
railways, electric power development, and other
public services, but relatively little in manufac­
turing industries. Surely it would not be asserted
that the United Kingdom had by those means
kept the United States in a state of colonial
exploitation, or that her economy was backward
as a result of such investments.

When the President of the Council had been
born, New Zealand had been an under-developed
country, almost an undeveloped country. Despite
the wrongs of the "British mastery" and of the
technical assistance "inflicted" on New Zealand,
she had not fared badly. Was not New Zealand
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s'en est pas trop mal trouvee, La Nouvelle-Zelande
n'est-elle pas aujourd'hui un des pays dont le
niveau de vie est le plus eleve ? N'est-il pas vrai
de dire que la Nouvelle-Zelande a peut-etre au­
jourd'hui le systeme de securite sociale le plus
perfectionne du monde et qu'elle a un gouver­
nement democratique qui est un modele du
genre?

Tout cela est diJ. en grande partie a I'energie et
aux qualites de sa population. I1 est vrai que la
Nouvelle-Zelande a ete favorisee par son climat
et par ses ressources naturelles, alors que d'autres
pays ont ete moms favorises a cet egard et ont eu
un developpement moins rapide. Mais un grand
nombre de pays peuvent se prevaloir d'un progres
economique comparable a celui de la Nouvelle­
Zelande et, au cours de la seance precedents, divers
representants ont cite des' exemples eclatants du
developpement economique de leur pays dans un
passe recent. D'autres pays qui ne sont pas encore
autonomes sont en train de developper leur econo­
mie ; en temps opportun, ils parviendront a I'inde­
pendance et deviendront Membres des Nations
Unies. .

Dans la premiere partie de sa longue declaration
de la veille, le representant de l'Union sovietique
a fait une breve allusion, du bout des levres, a la
necessite ou se trouvent les pays insuffisamment
mis en valeur de developper davantage leur econo­
mie et de recevoir une assictance technique.
I1 n'a pas ose s'opposer ouvertement a ce qu'une
aide soit apportee a ces pays, mais, pendant les
trois autres quarts de son discours, il s'est efforce
de persuader ses auditeurs qu'il y avait des dangers
caches et des inconvenients redoutables aaccepter
l'assistance technique de pays tres developpes, ou
toute offre faite par ces pays de cooperer au
developpement economique..

La delegation du Royaume-Uni ne peut que
repeter qu'il appartient aux pays insufiisamment
developpes de decider s'ils desirent recevoir une
assistance technique.

M. DEHOUSSE (Belgique) s'associe a l'essentiel
des declarations du representant du Royaume-Uni
et regrette qu'on ait souleve au cours des debats
le probleme de la colonisation, qui sort nettement
du cadre de la question posee au Conseil. Pour 'sa
part, M. Dehousse s'en tiendra a des generalites, la
Belgique n'ayant ete mentionnee qu'incidemment.
Le representant de l'Union sovietique a, en effet,
decoche toutes ses fleches dans la direction du
Royaume-Uni, des Etats-Unis, de la France et
de quelques autres pays. Aux yeux de la delegation
beIge, la plupart de ses critiques n'ont rien a voir
avec le sujet en discussion. L'assistance technique
aux pays insuffisamment developpes est une chose;
la colonisation en est une autre. De telles methodes
de discussion ne renforcent ni le prestige des
Nations Unies en general, ni celui du Conseil
economique et social en particulier. Si l'exemple
donne par le representant de l'Union sovietique
etait suivi, on pourrait poser, a propos de l'assis­
tance technique, la question des pouvoirs du Con­
seil, souligner le manque d'equilibre entre les
divers organes institues par la Charte et faire une
comparaison entre le systeme de vote du Conseil
de securite, ou existe le veto, et le regime plus
liberal du Conseil economique et social; etc. I1
s'ensuivrait que 1'0n serait amene chaque fois a
parler de tout apropos de n'importe quoi. Peut-stre

The representative of the Soviet Union, during
the first part of his lengthy statement the previous
day, had paid brief lip service to under-developed
countries' need of further economic development
and technical assistance because he did not dare I

openly to oppose the satisfaction of that need;
but during the ensuing three-quarters of his speech
he had tried to persuade his listeners that there
were hidden dangers and overwhelming disad­
vantages in accepting technical assistance from
highly developed countries, or any offer by them
of co-operation in economic development.

That was mainly due to the skill and vigour of
herpeople. It was true that New Zealand had been
favoured by her climate and natural resources,
whereas some other countries had been less fortu­
nate in those respects, and their development had
not been so rapid. But many could show a record
of economic progress comparable to that of New
Zealand, and various representatives had, at the
previous meeting, cited brilliant examples of
economic development in their countries during the
recent past. Other countries which were still non­
self-governing were developing their economies,
and would thus in time attain independence and
become Members of the United Nations.

at present a country with one of the highest
standards of living? Was it not true to say that
she had possibly the most advanced social security
system in the world and that she provided a
model of what a democratic government should be ?

The United Kingdom delegation could only
reiterate that it was for the under-developed coun­
tries themselves to decide whether or not they
wanted technical assistance.

Mr. DEHOUSSE (Belgium) said he agreed in the
main with the United Kingdom representative's
remarks, and regretted that the problem of colo­
nization, which was quite outside the scope of the
question before the Council, had been raised in the
course of discussion. His own observations would
be quite general, since Belgium had only been
mentioned incidentally. The Soviet Union repre­
sentative had in fact directed all his shafts against
the United Kingdom, the United States, France
and some other countries. Most of his criticisms
had, so it seemed to the Belgium delegation,
nothing to do with the subject under discussion.
Technical assistance to the under-developed coun­
tries was one thing, and colonization another.
Suchmethods of debate did not add to the prestige
ofthe United Nations in general or of the Economic
and Social Council in particular. If the Soviet
Union representative's example were followed, it
would be possible, in dealing with technical
asllistance, to raise the question of the Council's
powers, stress the lack of balance between the
various organs set up under the Charter, and
draw a comparison between the voting system in
the Security Council, where the veto existed, and
the more liberal system in force in the Economic
and Social Council; from that it would follow that
every time the question was raised, any and every
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subject could be discussed. Perhaps that was
what the Council would come to unless certain
delegations changed their attitude. .

He considered that the indignation manifested
on the subject of colonization by the representatives
of certain countries which had signed the Charter
- Chapters XI, XII and XIII of which dealt
with that problem - was misplaced. It was a
strange way of respecting obligations assumed
under the Charter constantly to re-open problems
which it had settled. Such discussions were
reminiscent of images d'Epinal which exhibited
the good, the bad, the exploiters and the exploited
with exaggerated simplicity. It was regrettable
that the debate had led to such polemics, which
had nothing to do with the question at issue.

Mr.ARUTIUNIAN (Union of Soviet Socialist Repub­
lics) agreed with the representative ofBelgium that
cheap arguments should not be advanced or gaudy
fairground pictures painted at meetings of the·
Co-vicil. But the representative of Belgium, by asso­
ciating himself with the representative of the United
Kingdom, who had advanced cheap arguments and
painted nice pictures, was speaking against himself.

The representative of the United Kingdom had
tried to persuade the Council that New Zealand
had been a typical British colony. It depended on
the definition of the word "colony". Of course,
there was a time when New Zealand and the United
States of America were regarded by the British
Government as mere settlement areas and Australia
as a colony to which convicts could be sent. If by a
colony was meant simply a group of people, then
it might be argued that there was an English
colony in Geneva. He (Mr. Arutiunian) had not
used the word "colonies" with that connotation,
but to denote non-self-governing territories such as
those in Africa and Asia, controlled by colonial
Powers. Until the Declaration of Independence,
however, the English had hindered the development
of industry even in their settlements in North
America; they had had laws forbidding the export
to America of machinery or even machine designs.

He was opposed to the use in the Council of such
cheap arguments as those advanced by the repre­
sentative of Belgium, but so long as the President
allowed them, he felt he had the right to reply.
Could the representative of the United Kingdom
deny that the United Kingdom's flourishing eco­
nomy was based on colonial exploitation of Asians
and Africans and was one of the reasons for the
backwardness of those peoples? The representa­
tive of China himself had made a strong accusation
when he said that certain nations had obtained
riches from China in exchange for opium. They
could conclude from the remarks of the United
Kingdom representative that New Zealand had
developed its economy through the ability of its
people, but that other countries were not able to
do the same. That was a racial approach - the
same approach as the United Kingdom represen­
tative had used during the discussion on item 24,
when he had said that slavery was a natural
factor in Africa when the first European explorers
arrived there.. No form of exploitation of man by
man was a natural factor.

faudra-t-il en arriver la si certaines delegations ne
changent pas d'attitude.

M. Dehousse estime deplacee l'indignation mani,
festee a prop os de la colonisation par les represen_
tants de certains pays qui ont signe la Charte, dont
les chapitres XI, XII et XIII traitent de ce pro­
bleme, C'est la une curieuse facon de respecter les
engagements inscrits dans la Charte que de rouvrir
sans cesse un debat sur des problemes qu'elle a
regles. Ces discussions font penser a des images
d'Epinal qui montrent, d'une maniere par trop sim­
pliste, les bons et les mauvais, les exploiteurs et les
exploitee. I1 est regrettable que le debat ait suscite
tant de polemiques sans aucun rapport avec le sujet
en discussion.

M. ARUTIUNIAN (Union des Republiques socia­
listes sovietiques) estime, comme le representant de
la Belgique, que les arguments faciles et les images
de foire ne devraient pas avoir place aux seances du
Conseil. Mais le representant de la Belgique, en
faisant cause commune avec le representant du
Royaume-Uni, auteur d'arguments faciles et de
tableaux agreables, a fait son propre proces.

Le representant du Royaume-Uni s'est efforce
de persuader le Conseil que la Nouvelle-Zelande a
He la colonie britannique-type, Cela depend de ce
que 1'on entend par le mot «colonie », Evidemment,
il fut un temps OU la Nouvelle-Zelande et les Etats­
Unis d'Amerique etaient consideres par le Gouver­
nement du Royaume-Uni comme de simples
zones de peuplement, et l'Australie comme une
colonie OU 1'on pouvait envoyer des forcats. Si
par «colonie II Oil entend simplement un rassemble­
ment d'individus, on peut pretendre alors qu'il
existe une colonie anglaise a Geneve, Toutefois, le
representant de 1'Union sovietique ne s'est pas
servi du mot «colonie II dans cette acception;
il a entendu designer par la des territoires non
autonomes comme il en existe en Afrique et en
Asie, et qui dependent de Puissances coloniales.
jusqu'a la Declaration d'Independance, les Anglais
ont entrave le developpement de l'industrie meme
dans leurs etablissements de I'Amerique du Nord;
des lois interdisaient l'exportation en Amerique de
machines, voire de plans de machines.

M. Arutiunian proteste contre l'emploi, au
Conseil, d'arguments aussi faciles que ceux dont
s'est servi le representant de la Belgique ; mais si

I le President les autorise, le representant de l'Union
sovietique estime avoir le droit d'y repondre. Le
representant du Royaume-Uni niera-t-il que l'eco­
nomie florissante du Royaume-Uni soit fondee sur
1'exploitation coloniale des Asiatiques et des
Africains, et qu'elle explique en partie l'etat arriere
de ces peuples ? Le representant de la Chine a lui­
meme porte une accusation grave en disant que
certains pays avaient tire des richesses de la Chine
en echange d'opium. Les observations du represen­
tant du Royaume-Uni donnent a penser que si la
Nouvelle-Zelande a developpe son economie grace
aux qualites de ses habitants, les autres pays, par
contre, sent incapables d'en faire autant. C'est El.
faire preuve d'esprit raciste. Le representant du
Royaume-Uni a temoigne de ce meme esprit lors­
qu'il a dit, au cours de la deliberation sur le point 24,
que l'esclavage etait un fait naturel en Afrique
avant l'arrivee des premiers explorateurs europeene­
Aucune forme d'exploitation de l'homme par
l'homme n'est un fait naturel,
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M. Arutiunian rappelle qu'il a fait une distinc­
tion tres nette entre ce que devrait etre le program­
me d'assistance technique des Nations Unies et le
plan d'assistance technique du Gouvernement des
Etats-Unis. Ce n'est pas lui, mais le representant
des Etats-Unis d'Amerique et certains represen­
tants des pays d'Amerique latine, notamment ceux
du Chili et de plusieurs autres pays, qui ont com­
mence a parler du plan d'assistance technique des
Etats-Unis ; M. Arutiunian est done autorise a
dire aux membres du Conseil ce qu'il pense de ce
plan. Il n'est pas seul a le considerer comme un
plan d'exploitation coloniale. Il a cite des extraits
de journaux des Etats-Unis qui en ont parle comme
d'un plan de neo-colonialisme economlque et
reconnu qu'il avait «des origines et des buts
politiques »,

Si d'autres representants n'avaient pas fait
l'eloge du plan des Etats-Unis et ne s'etaient pas
laisse aller a la propagande, le representant de
l'Union sovietique n'efrt parte, au cours du debat
actuel, que de la mission qui incombe al'Organisa­
tion des Nations Unies de dresser un plan de deve­
loppement des pays insuffisamment developpes,
Ce plan, les Nations Unies peuvent le rendre con­
forme aux principes de la Charte des Nations Unies.
M. Arutiunian croit avoir clairement montre que
son Gouvernement est favorable al'idee d'apporter
une assistance technique aux pays insuffisamment
developpes, sans que ceux-ci soient contraints
d'accorder aux autres pays des privileges economi­
ques, politiques ou militaires.

I1 existe des Gouvernements qui ne partagent pas
la conviction du sien, a savoir que la cooperation
internationale en vue du developpement des
regions insuffisamment developpees doit se fonder
sur le principe de l'egalite, Son Gouvernement
n'approuve pas integralement toutes les formes de
cooperation suggerees, En effet, certains represen­
tants ont propose des formes de cooperation
analogues a celle du cheval et de son cavalier. Ce
n'est pas parce qu'un cheval manifeste un certain
plaisir quand son maitre Iui donne du sucre que les
Nations Unies doivent avoir le droit d'organiser
une cooperation du meme genre.

Encore que les monopoles etrangers tirent de
vastes profits de certains pays insuffisamment
developpes, les representants de ces pays ont
affirme qu'il y a chez eux cooperation entre les
capitaux locaux et les capitaux etrangers, Il y a
des gens que satisfait cette penetration de capitaux
ltrangers dans leur pays; l'orateur a toujours
pense que certaines forces sociales de ces pays
sont favorables a. cette penetration. Leur sort est
lie a celui des capitaux etrangers, car elies savent
bien que sans la presence de capitaux etrangers
dans leur pays, elles ne pourraient pas continuer
a le dominer. Aussi n'est-il pas etonnant que cer­
taines voix se fassent entendre en faveur de la
penetration des capitaux etrangers, Mais le prin­
cipal problems economique qui se pose ala majorite
de la population des pays insuffisamment deve­
loppes est de savoir comment liberer le pays de
l'emprise exercee par les capitaux etrangers et
d'une cooperation du genre cheval-cavalier.

L'Etude sur la situation economique de l'Amerique
latine en I948 montre clairement que le principal
obstacle au developpement de cette region est celui
des capitaux etrangers. M.Arutiunian pourrait citer
divers exemples illustrant la facon dont les capi­
talistes des Etats-Unis s'efforcent d'empecher le
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He (Mr.Arutiunian) had drawn a clear distinction
between what should be the United Nations techni­
cal assistance programme and the technical assist­
ance plan of the United States Government. It
was not he, but the representative of the United
States of America and some representatives of
Latin-American countries, including Chile and
others, who had initiated discussion of the United
States technical assistance plan, and he therefore
had the right to tell the members of the Council
what he thought about that plan. He was not
alone in characterizing it as a plan for colonial
exploitation. He had quoted from the United
States Press, which had described the plan as a
plan of new economic colonialism and had admitted
that it had "political origins and political objec­
tives".

If other representatives had not praised the
United States plan and indulged in propaganda,
he would have confined his remarks during the
present debate to the United Nations' task of
devising a plan to develop under-developed coun­
tries. Such a plan could be drawn up by the
United Nations in accordance with United Nations
principles. He thought he had made it clear that
his Government was in favour of technical assist­
ance being given to under-developed countries,
without their being forced to grant other countries
economic, political or military privileges.

Some Governments did not share the belief of
his Government that international co-operation
;";1 developing under-developed areas should be
based on equality. All the forms of co-operation
suggested did not meet with the approval of his
Government. Some representatives had in effect
suggested that there should be co-operation similar
to that between a horse and rider. The fact that
a horse often showed pleasure at receiving sugar
from his rider would not justify the United Nations
in arranging co-operation of that sort.

The representatives of some under-developed
countries, although foreign monopolists were
exporting vast profits, had said that there was
co-operation 'between local and foreign capital in
their countries. Some people were pleased that
foreign capital was penetrating their countries; he
had never supposed that certain social forces in
those countries did not welcome such penetration.
They had linked their fate with that of foreign
capital, since they were aware that without foreign
capital in their country they could not continue to
dominate it. Hence it was not surprising to hear
voices raised in support of penetration by foreign
capital. But the main economic problem facing
the majority of the people in under-developed
countries was how to liberate their countries from
the control exercised by foreign capital and from
co-operation of the horse-and-rider type.

The Economic Survey of Latin America for I948
madeit clear that the main obstacle to the economic
development of that region was foreign capital.
He could quote several examples of how United
States capitalists were trying to prevent the deve­
lopment of industry in Latin America, although,
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Mr. ARUTIUNIAN (Union of Soviet Socialist M. ARUTIUNIAN (Union des Republiques soda-
Republics) accepted the explanation given by the listes sovietiques) accepte l'explication donnee par
representative of Belgium regarding the term he . le representant de la Belgique au sujet de l'expree-

despite their efforts, there had been considerable
industrial development in countries such as Chile,
Brazil and Argentina. According to information
released in April I949, a United States tannin
firm, which had been given important concessions
in Argentina, had closed all its works there in
order that political ar.d economic concessions
might be wrung from the Argentine Government.
The reason given - namely, the competition of
other tannin firms - obviously lacked foundation,
since the production of tannin throughout the
world was almost entirely in the hands of. United
States monopolists. Oil production in Venezuela
was controlled by foreign capitalists. The Vene­
zuelan Government, being anxious to promote the
industrial development of the country, had several
years previously enacted a law providing that
IQ % of the oil produced in Venezuela should be
refined there; but the foreign owners were not
complying with that law, and still only about
3 % of the oil produced was refined in Venezuela-,
No refineries were built there because foreign
capital was interested in extracting industries, not
in manufacturing industries.

Those facts showed how foreign capital was
trying to prevent industrial development in Latin
America. But such efforts could not hold back the
flood of history; industry would be developed
in those countries as it was being developed in
India. The advance of history would be victo­
rious, and that {act was surely clear even to people
who were not Marxists. But would the victory be
painful or pacific ?

He had been forced to speak again because the
representatives of other countries had twisted his
remarks out of recognition. His Government was
in favour of technical assistance being given to
under-developed countries in accordance with
United Nations principles, and without forcing
them to grant financial, political or military
privileges. The technical assistance which the
United Nations should organize had nothing. in
common with colonial exploitation, which some
representatives described as technical assistance.

Mt. DEHOUSSE (Belgium) thought that the Soviet
Union representatives's indignation might have
been due to an error. of interpretation. The
words "fairground pictures" ("images de [oire"},
did not correspond to the term "images d'Epinal",
which was quite innocent. In using that expres­
sion, for which no President of any parliament in
the world could rebuke a speaker, he had not had
the slightest intention of offending the Soviet
Union representative. If anyone had expressed
himself rather sharply in the Council, he thought
it was the Soviet Union representative himself. He
(Mr. Dehousse) represented a country which
possessed a colony, and on that score he was called
an exploiter. Despite that, he had refrained from
asking the President to call the speaker to order.

developpement de l'industrie en Amerique latine
bien que, malgre leurs efforts, des pays comme l~
Chili, le Bresil et I'Argentine aient considerablement
developpe leur industrie. Selon des renseignements
communiques en avril I949, une societe des Etats­
Unis fabriquant du tanin et qui avait obtenu
d'importantes concessions en Argentine a ferme
toutes ses usines d'Argentine afin d'arracher des
concessions politiques et economiques au Gouveme­
ment argentin. La raison alleguee, en l'espece la
concurrence d'autres maisons specialisees dans la
fabrication du tanin, ne repose de toute evidence
sur aucun fondement, attendu que la production
de tanin dans le monde entier est presque exclusi­
vement aux mains de monopoles des Etats-Unis.
La production de petrole au Venezuela depend
des capitalistes etrangers. 11 y a plusieurs annees,
le Gouvernement du Venezuela, desireux d'encou­
rager le developpement industriel du pays, a decrete
que IQ % du petrole extrait au Venezuela seraient
raffines sur place. Mais les proprietaires etrangers ne
se conforment pas a cette loi, et 3 % seulement du
petrole extrait au Venezuela sont raffines dans le
pays meme. On n'y a construit aucune raffinerie,
les capitaux etrangers ne s'interessant qu'a l'extrac­
tion et non aux industries de transformation.

Ces faits montrent les efforts deployes par les
capitalistes etrangers pour entraver le developpe­
ment industriel de l'Amerique latine. Mais ces
efforts sont impuissants contre le cours de l'his­
toire; l'industrie se developpera dans ces pays
comme elle est en train de se developper dans
l'Inde. Le cours de l'histoire l'emportera, c'est la.
une evidence, meme pour des gens qui ne sont pas
marxistes. Le cours de I'histoire sera victorieux,
mais sa victoire sera-t-elle pacifique ou doulou­
reuse?

M. Arutiunian declare qu'il s'est vu contraint
de reprendre la parole, des representants d'autres
pays ayant deforme ses observations au point de
les rendre meconnaissables, Son Gouvernement
est partisan de donner aux pays insuffisamment
developpes une assistance technique conforme
aux principes des Nations Unies, sans les obliger a.
accorder en retour des privileges financiers, poli­
tiques ou militaires. L'assistance technique que
les Nations Unies se doivent d'organiser n'a rien de
commun avec l'exploitation coloniale qui, pour
certains representants, est synonyme d'assistance
technique.

M. DEHOUSSE (Belgique) se demande si le cour­
roux du representant de I'Union sovietique n'a pas
He provoque par une erreur d'interpretation, Les
mots «images de foire» dont il s'est servi ne corres­
pondent pas a l'expression cc images d'Epinal », qui
est tout a fait innocente. L~ representant de la
Belgique n'a nullement voulu desobliger M. Aru­
tiunian en se servant de cette expression qu'aucun
president d'aucun Parlement du monde ne pourrait
reprocher a un orateur. Si quelqu'un fait preuve
au Conseil d'une certaine vivavite de langage, c'est
bien le representant de l'Union sovietique. Quant
a M. Dehousse, il represente un pays qui possede
une colonie et il se voit ace titre qualifier d' exploi­
teur. 11 n'a pas demande cependant le rappel a
l'ordre de l'orateur qui a employe ce langage.
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M. COP....EY SMITH (Royaume-Uni) declare que le
representant de 1'Union sovietique a donne de ses
propos une version erronee, Il n'a jamais dit
durant les debats sur le probleme de l'esclavage,
ni en aucune autre circonstance, que l'esclavage
etait un fait «naturel »en une partie quelconque du
monde, En realite, c'est le Royaume-Uni qu,. a
propose la resolution tendant ala nomination d'un
comite charge d'etudier le probleme de l'esclavage
(E/I4I8). Ce que M. Corley Smith a dit, c'est qu'a
I'arrivee en Afrique des premiers explorateurs
venus d'Europe, 1'esclavage etait une coutume
courante chez les indigenes. C'est Ht une triste
constatation historique.

S'il plait au representant de l'Union sovietique
de sortir de 1'orthodoxie, libre a lui ; mais an sujet
de ce que ce representant a declare a propos des
observations du present orateur sur la Nouvelle­
Zelande, il n'est pas inutile de signaler qu'il a paru
en Suisse, en I9I5, un petit Iivre intitule «L'Impe­
rialisme J) ecrit par un nomme Lenine, ou la Nou­
velle-Zelande est comprise panni les victimes du
colonialisme.

M. P. C. CHANG(Chine) rappe11e qu'a la seance
precedente, au cours d'un expose d'ordre general, il
s'est efforce de preciser le sens des termes «pays
insuffisamment industrialises» et cc pays insuffi­
samment developpes », Il a parle de 1'introduction

M. CAMPOS (Bresil) rappe11e que le representant
de I'Union sovietique a affirme que les capitaux
d'origine etrangere constituaient le principal obs­
tacle au developpement de l'industrie en Amerique
latine, et que les capitalistes etrangers tiraient de
gros benefices de ces pays. La creation de ce qu'il
est convenu d'appeler des «combinats J) en Rou­
manie, en Hongrie et en d'autres pays n'entraine­
t-elle pas d' exportation de benefices? A moins qu'il
n'y ait pas de capitaux d'origine sovietique investis
en Roumanie, en Hongrie et dans d'autres pays?
Que11e que soit la reponse acette question, 1'orateur
sait de facon certaine que la production de ces
cc combinats » est exportee vers I'Union sovietique.
A supposer que la creation de ces « combinats » ne
comporte pas l'investissement de capitaux d'ori­
gine sovietique en Roumanie, en Hongrie et dans
d'autres pays, le reglement interdit-il de demander
si c'est du sucre que le cavalier donne ason cheval,
ou des coups de fouet ? Le representant du Vene­
zuela a declare que 50 % des benefices realises par
les capitaux etrangers, grace a la production de
petrole dans ce pays, sont verses au Gouvernement
venezuelien ; on sait que 50 % des benefices des '
«combinats » de Roumanie, de Hongrie et d'autres
pays sont exportes vers 1'Union sovietique, mais
des capitaux d'origine sovietique ont-ils ete
investis dans ces pays? Il semble bien que la tech­
nique de la domination economique ne soit pas le
monopole exclusif des pays capitalistes.

sion dont il s'est servi. Dans le sens que lui donne
le representant de la Belgique, cette expression
s'appiique aux observations du representant du
Royaume-Uni, et non aux siennes.

Selon M. Corley Smith, le representant de
1'Union sovietique s'efforce de saboter le plan
elabore par les Nations Unies en vue de favoriser
le developpement economique des pays insuffi­
samment developpes.
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.Mr. P. C. CHANG (China) recalled that at the pre­
VIOUS meeting, in the course of certain general re­
~arks, he had tried to clarify the terms "under­
mdustrialized countries" and "under-developed
countries". He had referred to the fact that Euro-

He would not object if the representative of the
Soviet Union chose to be a heretic. But with
reference to what that representative had said
about his (Mr. Corley Smith's) remarks concern­
ing New Zealand, it might be poirited out that a
little book entitled "Imperialism" had been
published in Switzerland in about I9I5, that it
had been written by a man called Lenin, and that
in that book New Zealand was included among
the victims of colonialism.

He submitted that the Soviet Union representa­
tive was trying to sabotage the United Nations
plan to aid the economic development of under­
developed countries.

had used. That term, as he had used it, was
applicable to the remarks of the United Kingdom
representative but not to his own (Mr. Arutiu­
man's).

Mr. CORLEY SMITH (United Kingdom) said that
the Soviet Union representative had misquoted
what he had said. He had never said, either
during the debate on the problem of slavery or on
any other occasion, that slavery was a "natural"
factorin cUly part of the world. In fact, it was the
United Kingdom which had introduced the reso­
lution to appoint a committee to investigate
slavery (E/I4I8). He had said that when the
first European explorers arrived in Africa slavery
was an indigenous practice. That was a sad
historical fact.

Mr. CAMPOS (Brazil) said that the representative
of the Soviet Union had declared that foreign
capital was the greatest obstacle to the develop­
ment of industry in Latin America, and that
foreign capitalists vere taking out vast :'rofits
from that region. Did not the establishment of
the so-called joint combines in Roumania, Hungary
and other countries involve the taking-out of pro­
fits? Or perhaps there was no investment of
Soviet Union capital in Roumania, Hungary and
the other countries? Whatever the answer to the
question, he did know that the output of the
combines was being exported to the Soviet Union.
If the establishment of the combines did not
involve the investment of Soviet Union capital in
Rc...aania, Hungary and the other countries,
would it be in order to ask whether the rider of
the horse was giving it a lump of sugar or whipping
it? The representative of Venezuela had said
that So % of the profits earned by foreign capital
in producing oil in that country were paid to the
Venezuelan Government; it was known that 50%
of the profits of the joint combines in Roumania,
Hungary and other countries was exported to the
Soviet Union, but had any Soviet Union capital
been invested in those countries? It appeared
that the capitalist countries had no monopoly of
the technique of economic supremacy.
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pean countries had forced opium on China, merely
in order to support his statement that 150 years
ago the manufacturing ability of the Chinesepeople
was as great as that of any other people. He had
not commented on the United States Government's
proposals; everything he had said at the previous
meeting had been in accordance with his speech
before the Council on 4 June 1946,1 and he had
quoted excerpts from that speech. He had also
commented on the Secretary-General's report on
technical assistance for economic development
(E/I327/Add.I), and had made suggestions about
the future "action mechanism" of the Council.

Mr. SANTA CRUZ (Chile) said that, since under­
developed countries would like to know whether
they would be provided with technical assistance
in accordance with United Nations principles, he
hoped that the Soviet Union representative would
tell the Council to what extent and on what condi­
tions the Soviet Union was prepared to give them
technical assistance.

Mr. MIRALLES (Venezuela) said that he would
not deny that most Latin-American countries
were under-developed. The majority of them had
not had time to develop their economies properly,
for during their first century of existence as
independent countries they had been a prey to
civil wars and internecine strife. That had made
it impossible for them to become as economically
advanced as the United States of America, and had
left them, in the aoth century, in a less advanced
state of development than certain highly developed I
countries. He deprecated the derogatory terms
used by certain representatives to describe Latin­
American countries; his country, and other Latin­
American countries, had long since ceased to be
colonies. Foreign capital invested in those coun­
tries might not always be employed in their
interests, but it was absurd to say that foreign
capital was the greatest economic evil in Latin
America. Foreign capital was needed and the
people of those countries were well aware of that
fact.

He would not be sincere if he were to assert that
the Venezuelan Government had succeeded in get­
ting the owners of foreign capital invested in oil pro­
duction to agree to all it wished. But Venezuela's
vast oil resources could not be exploited without
the aid of foreign capital. Changes had occurred
in her political structure in recent years, but,
despite those changes, the authorities had always
complied with the international obligations they
had assumed in regard to the investment of
foreign capital in Venezuela. The Venezuelan
Government had recently amended the laws
relating to oil production, in order to ensure that
the country benefited to a greater extent than
before from the exploitation of its oil resources.

Mr. THORP (United States of America) said that
he had been unhappily watching the hands of the
clock go round, waiting for the time when spe-

1 See Official Records of the Economic and Social Council,
first year, second session, 7th meeting.

foreee de 1'opium en Chine par les pays europeens
a. seule fin de prouver qu'il y a 150 ans, les possibili~
tes industrielles des Chinois etaient aussi grandes
que celles des autres peuples. Il n'a fait aucun
commentaire sur les propositions du Gouverne.
ment des Etats-Unis ; tout ce qu'il a dit a. la seance
precedents est conforme au discours qu'il a pro­
nonce au Conseille 4 juin 19461, et dont il a cite
des extraits. Il a egalement commente le rapport
du Secretaire general sur l'assistance technique en
vue du developpement econcmique (E/I327/Add.I)
et fait des suggestions quant a. la facon d'organiser
1'action future du Conseil.

M. SANTA CRUZ (Chill) declare que les pays insuf.
fisamment developpes desirant savoir s'ils vont
recevoir une assistance technique conforme aux
principes des Nations Unies, il espere que le repre­
sentant de l'Union sovietique dira au Conseil dans
quelle mesure et a. quellesconditions l'Union
sovietique est prete a. leur fournir cette assistance
technique.

M. MIRALLES (Venezuela) ne conteste pas que
la plus grande partie des pays d'Amerique latine
soient insuffisamment developpes, Pour la plupart,
ils n'ont pas eu le temps de developper leur econo­
mie comme il eut fallu, etant donne qu'au cours de
leur premier siecle d'existence en tant que pays
independants, ils ont ete en proie a. des guerres
civiles et a. des luttes meurtrieres, ce qui les a
empeches d'atteindre un developpement econo­
mique comparable a. celui des Etats-Unis d'Ame­
rique et les laisse, au xxe sitlcle, a. un stade de
developpement moins avarice que certains pays
particulierement developpes, L'orateur desapprouve
les termes pejoratifs auxquels certains represen­
tants ont recouru en parlant des pays d'Amerique
latine. Le sien, et d'autres pays d'Amerique latine
ont, depuis longtemps, cesse d'etre des colonies. Il
est possible que les capitaux etrangers qui y sont
investis ne soient pas toujours utilises dans leur
interet, mais il est absurde d'affirmer que les capi­
taux etrangers constituent le mal economique le
plus grave dont souffre l'Amerique latine. Les capi­
taux etrangers sont necessaires, et c'est la. un fait
qui n'echappe pas aux habitants de ce pays.

M. Miralles declare qu'il ne saurait sincerement
affirmer que le Gouvernement venezuelien a reussi
a. obtenir des proprietaires de capitaux etrangers
investis dans la production petroliere qu'ils satis­
fassent a. tous ses desiderata; mais les enormes
ressources du Venezuela en petrole ne peuvent pas
etre exploitees sans l'aide de capitaux etrangers.
Des changements ont ete apportes recemment ala
structure politique du pays; mais, en depit de ces
changements, les autorites ont toujours satisfait
aux obligations internationales qu'elles ont con­
tractees a. l'egard des capitaux etrangers investis
au Venezuela. Le Gouvernement venezuelien a
recemment modifie la legislation relative a. la pro­
duction de petrole afin de pouvoir beneficier dans
une mesure encore plus large qu'auparavant, de
l'exploitation des ressources petrolieres du pays.

M. THORP (Etats-Unis d'Amerique) a suivi avec
inquietude la marche des aiguilles de la pendnle,
attendant que l'on aborde serieusement le probleme

1 Voir Proces-uerbaux officiels du Conseil economiqlle
et social, premiere annee, deuxieme session, 79 seance.
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particulier inscrit a l'ordre dr, jour. I1 avait espere
que la discussion generale se limiterait a une seule
declaration par pays. Tout ce qui separe les points
de vue des divers representants a deja ete mis en
lumiere au cours de la discussion generale : ces
divergences devant etre resolues en Comite et non
en seance pleniere, l'orateur ne veut pas prolonger
le debat en repondant aux accusations stereoty­
pees que 1'on a portees contre les Etats-Unis
d'Amerique, aux affirmations fondees sur 1'opinion
erronee que les actes du Gouvernement des Etats­
Unis sont toujours dictes par des mobiles inavoua­
bles, ou encore aux allegations selon lesquelles les
Etats-Unis d'Amerique sont incapables de cooperer
sincerement avec les autres pays. L'orateur repousse
formellement toutes ces accusations et affirmations,
Les actes de son Gouvernement sont conformes
aux vreux du peuple des Etats-Unis. M. Thorp n'a
pas 1'intention de faire l'apologie des actes de son
Gouvernement ; illaissera parler les faits. Ce n'est
pas du plan du Gouvernement des Etats-Unis en
vue du developpement economique des pays in­
suffisamment developpes que le Conseil devrait
s'occuper, mais de ce que 1'Organisation des Nations
Unies et les institutions specialisees pourraient
faire en vue de contribuer a ce deve10ppement
economique. Il appert que :ous les membres du
Conseil s'accordent a reconnaitre que 1'Organisa­
tion des Nations Unies et les institutions specia­
Iisees pourraient y avoir une part et il est grand
temps d'aborder serieusement ce probleme ; c'est
pourquoi M. Thorp propose la cloture de la discus­
sion generale,

La proposition du representant des Etats-Unis
ne soulevant aucune objection, le PRESIDENT
prononce la cloture de la discussion generale.

Il declare ensuite que le debat a presque cons­
tamment repose sur des arguments et des faits
rationnels, bien que vers la fin, il se soit ecarte du
probleme sournis au Conseil. La discussion a ete
etendne et a revele une grande diversite d'attitudes,
correspondant aux systemes economiques des pays
representee au Conseil. En exprimant l'espoir que
le comite qui sera charge de poursuivre l'examen
de cet important probleme saura tirer parti du
debat general, il demande aux delegations de pre­
senter leurs observations, ou des suggestions com­
plementaires, quant a la nature de ce comite, La
plupart de ceux qui ont deja fait des suggestions
de ce genre ont preconise le renvoi de la question
au Comite economique. D'autres ont recommande
qu'elle soit renvoyee a un comite plenier, Ces deux
points de vue ne different pas enormement.
L'Assemblee generale avait renvoye le probleme
a sa Deuxieme Commission - qu'elle a creee pour
I'etude des questions economiques, Il est incontes­
table que le probleme presente certains aspects
sociaux': mais le President ne voit aucune raison
valable pour que le Comite economique ne les
examine.pas, ni pour que des representants verses
dans les questions sociales ne participent pas,
aussi bien que les specialistes des questions econo­
miques, aux debats du Comite economique.

M. MENDES-FRANCE (France) ne partage pas
l'avis du Presiden' au sujet du caractere du comite
auquel la questiun devrait etre renvoyee, Le
representant des Etats-Unis a suggere au debut de

eiflc work would be begun on the problem under
discussion. He had hoped that the general dis­
cussion would be limited to a single statement by
each representative. All the differences between
the points of view of the different representatives
had already been brought out during the general
discussion; since those differences should be
resolved in committee and not in plenary, he
would not prolong the general debate by replying
to the stereotyped charges levelled against the
United States of America, to assertions based on
the erroneous belief that the actions of the United
States Government were always guided by sinister
motives, or to allegations that the United States of
America was incapable of genuine co-operation
with other countries. He rejected those charges
and assertions flatly. His Government's actions
reflected the wishes of the people of the United
States. He did not intend to make an apology
for its actions, but would let the facts speak for
themselves. The Council should not be discussing
the United States Government's plan for the
economic development of under-developed coun­
tries, but what the United Nations and the specia­
lized agencies could do to help that development.
It was apparent that all members of the Council
agreed that the United Nations and the specialized
agencies could do something to help, and it was
high time that specific work on the problem was
begun; he therefore moved the closure of the
general debate.

There being no opposition to the United States
representative's proposal, the PRESIDENT declared
the general debate closed.

He went on to say that the debate, throughout
nearly all its course, had been based on reasoned
arguments and facts, although during the closing
stages it had deviated from the problem before
the Council. It had been comprehensive and had
revealed a great variety of attitudes, corresponding
to the economic systems of the countries repre­
sented on the Council. Expressing the hope that
good use would be made of the general debate by
the committee to which the next stage of the Coun­
cil's deliberations on that important problem would
be entrusted, he invited comments and further
suggestions concerning the nature of that com­
mittee. The majority of those who had already
made such suggestions had advocated reference of
the question to the Economic Committee. Others
had urged that it be referred to a committee of the
whole. There was not a vast difference between
those two points of view. The General Assembly
had referred the problem to its Second Committee
- the Committee it had set up to deal with eco­
nomic questions. It was true that the problem
had some social aspects, but he was aware of no
valid reason why the Economic Committee should
not discuss them, or why representatives expe­
rienced in social matters as well as representatives
exprienced in economic matters should not speak
at meetings of the Economic Committee.

Mr. MENDES-FRANCE (France) did not share the
President's opinion regarding the committee to
which the question should be referred. At the be­
ginning of the discussion on technical assistance, the
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United States representative had suggested the
establishment of a special committee to study the
problem. There were precedents for that; for
example, the Human Rights Committee. Technical
assistance was certainly the most important subject
to be dealt with at the current session and even, as
the President had said, the most important question
that had ever come before the Council. The
establishment of a special committee was therefore
perfectly justified. The French delegation felt
that by referring the matter to the Economic Com­
mittee they would be obscuring the importance of
its social aspect. As many representatives had
pointed out, the discussion should not be limited to
production and economics, and account should be
taken of the social aspects of the problem. Hence
-it would not be logical to refer the matter to a
purely economic committee, but would be better to
set up a special committee on which each delega­
tion would arrange to be represented by its most
highly qualified experts. The Chairman of the
Economic Committee might preside over the dis­
cussions in the special committee.

Mr. DEHOUSSE (Belgium) supported the French
delegation's proposal for the appointment of a
special committee to deal with the question of
technical assistance, because that question had
several aspects. He was maid that the Economic
Committee, being composed almost entirely of
delegation members interested in economic ques..
tions, would, by its very nature, tend to neglect
the other aspects of the matter. Furthermore, it
should be borne in mind that the same problem
would arise in the consideration of that question
by the General Assembly, which normally referred
questions relating to both economic and social
matters jointly to its Second and Third Committees.
If the question were referred to the Economic
Committee, that might constitute a precedent:
it would then be referred to the Second Committee
of the Assembly on the grounds that the Council
had considered it from an economic point of view.
As they all knew, specialization was carried much
further among representatives to the Assembly
than among representatives to the Council, and
that would be a serious drawback. Moreover,
the fact that two Assistant Secretaries-General
- Mr. Owen, in charge of Economic Affairs,
and Mr. Laugier, in charge of Social Affairs ­
had been present during the discussions clearly
showed that, in addition to its economic aspects,
technical assistance had important social and
cultural aspects. He added that the committee of
the whole proposed by France should at the same
time be an ad hoc committee set up for a specific
and clearly defined purpose - namely, to consider
the problem of technical assistance.

Mr. SANTA CRUZ (Chile) shared the views ofvhe
French and Belgian representatives. He strc...sed
the need for dealing with the problem of tech­
nical assistance on the basis of the two resolu­
tions adopted by the Council [179 (VIII) and
180 (VIII)], bearing in mind the two aspects of
the problem: che economic and the social
aspect. He therefore supported the proposal for
the establishment of a special committee of the
whole. That committee's terms of reference should
be laid down in conformity with the Council's'
rules of procedure.

la discussion sur l'assistance technique la creation
d'un comite special qui serait charge d'6tudier le
probleme, Des precedents existent, tel celui du
Comite des droits de l'homme. L'assistance techni.
que est certainement le sujet le plus important de
la presente session et meme, ainsi que l'a dit le
President, la question la plus importante qui ait
jamais ete soumise au Conseil. La constitution
d'un comite special se justifie done parfaitement.
La delegation de la France a l'impression qu'en
renvoyant le probleme au Comite economique, on
sous-estimerait 1'importance de son aspect social.
Il convient, de nombreux o.elegues l'ont souligne.
de ne pas limiter la discussion a la production et a
l'economie et de tenir compte de l'aspect social du
problems. Il ne serait done pas logique de renvoyer
la question a un comite purement economiqus, et
mieux voudrait constituer un cornite special OU
chaque delegation se ferait representor par les plus
qualifies de ses experts. Le President du Comite
economique pourrait diriger les debats de ce comite
special.

M. DEHOUSSE (Belgique) appuie la proposition
de la delegation de la France tendant a constituer
un comite special charge de traiter de la question
de 1'assistance technique, en raison des aspects
divers que revet ce probleme, Il craint que, par la
force des choses, le Comite economique, compose
presque exclusivement de membres de delegations
s'interessant uniquement aux questions economi­
ques, ne neglige quelque peu les autres aspects du
probleme, En outre, il faut se rappeler que la
meme question se posera a I'Assemblee generale
qui renvoie habituellement a ses Deuxieme et
Troisieme Commissions reunies les questions ayant
a la fois un aspect economique et un aspect social.
Si le probleme est renvoye au Comite economique
du Conseil, cela pourra constituer un precedent;
il serait alors soumis a la Deuxieme Commissionde
l'Assemblee sous pretexte que le Conseil l' a consi­
dere du point de vue economique. Or, la speciali­
sation des representants a l'Assembles est beaucoup
plus grande que celle des representants au Conseil
et ce serait la un serieux inconvenient. D'autre
part, le fait que deux Secretaires generaux adjoints,
M. Owen, charge des affaires economiques, et
M. Laugier, charge des affaires sociales, ont assiste
aux debats sur cette question montre bien que
l'assistance technique comporte, outre des aspects
economiques, des aspetcs sociaux et culturels
importants. M. Dehousse ajoute que le comite pIe­
nier dont la creation a ete proposee par la France
devrait etre en meme temps un comite special
constitue pour un objet precis et bien deter­
mine, a savoir, l'etude du probleme de I'assistance
technique.

M. SANTA CRUZ (Chili) partage les vues des
representants de la France et de la Belgique. Il
insiste sur la necessite pour l'examen du probleme
de l'assistance technique de prendre pour base Ies
deux resolutions adoptees par le Conseil [179(VIII)
et 180 (VIII)], en tenant compte des deux aspects
du probleme : 1'aspect economique et l'aspect soci~.

Le representant du Chili se rallie done a la propos­
tion de creer un comite plenier special. Le mandat
de ce comite devra etre fixe conformement au
reglement interieur du Conseil.
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C'est pourquoi il est partisan de renvoyer le
point 9 au Comite economique, pour plus ample
examen.

M. HAKIM (Liban) signale que les elements
sociaux du programme visent seulement a en­
courager le developpement economique. Cette ques­
tion sera examinee au cours de sessions ulterieu­
res, et la creation d'un nouveau comite pendant
la session actuelle pourrait porter a quatre le
nombre des comites permanents du Conseil.

Apres diverses autres interventions, la propo­
sition du representant de la France, tendant a la
creation d'un comite plenier special charge de
poursuivre l'examen de la question du developpe­
ment economique des pays insuffisamment deve­
loppes est mise aux voix.

La proposition est repoussee par 8 voix contre 6,
avec 4 abstentions.

M. DE ALMEIDA (Bresil) rappelle que la delega­
tion du Bresil a soumis a la sixieme session du
Conseil une proposition relative a la coordination

M. CORLEY SMITH (Royaume-Uni) estime que la
procedure la plus simple consisterait a confier
l'ensemble du probleme au Comite economique qui,
de toute facon, examinera divers autres points au
sujet desquels la decision a ete ajournee jusqu'au
moment ou l'examen du point 9 sera completement
termine ; ce comite pourra au besoin creer des
sous-comites charges d' etudier certains aspects
particuliers du probleme,

M. WALKER (Australie) signale que le comite,
quel qu'il soit, qui sera charge de poursuivre
l'examen du point 9 devra aussi etudier la question
purement economique du mude de financement du
developpement economique. Des le debut, les
travaux du Conseil ont eie genes par les efforts que
l'on a deployes pour etablir une distinction ­
toute artificielle estime M. Walker - entre les
questions economiques et les questions sociales.
Cette distinction n'est au fond qu'une question de
commodite. Il n'y a pas lieu de craindre, it son
avis, que le Comite economique examine la question
du developpement economique d'un point de vue
exagerement etroit.

La creation d'un nouveau comite pourrait, de
plus, donner l'impression qu'il existe un desaccord
de principe sur la facon de considerer le probleme,
alors qu'en realite un tel desaccord n'existe pas.

Mr. HAKIM (Lebanon) pointed out that the
social features of the programme were designed
only to promote the aim of economic development.
The· question would be considered at subsequent
sessions and the establishment of a further com­
mittee at the current session might result in the
number of standing committees of the Council
being increased to four.

After further discussion, the proposal of the
French representative that a special ad hoc com­
mittee of the whole be set up to consider further
the question of the. economic development of
under-developed countries was put to the vote.

Establishment of an additional committee might,
moreover, convey the impression that there was
disagreement in principle as to how the whole
question should be regarded, when in fact there
was no such disagreement.

For those reasons he favoured reference of item
9 to the Economic Committee for further conside­
ration.

Mr. CORLEY SMITH (United Kingdom) felt that
the simplest procedure would be to entrust the
whole question to the Economic Committee, which
would in any case be considering various other
items, decisions on which had been deferred until
such time as item 9 had been fully examined;
that committee would, if necessary, be able to set
up sub-committees to consider specific aspects of
the problem.

Mr. WALKER (Australia) pointed out that what­
ever committee was entrusted with the further
examination of item 9 would also have to consider
the purely economic question of the means of
financing economic development. The Council
had been plagued from the outset of its work by
the effort to draw what he considered an artificial
dividing-line between economic and social ques­
tions. The distinction was primarily a matter of
practical convenience; in his opinion, there was no
danger that the Economic Committee would
consider the question of economic development
from an unduly narrow point of view.

The proposal was rejected by 8 votes to 6, with
4 abstentions.

The Council then decided by I3 votes to 2, with
3 abstentions, to refer to the Economic Committee
the whole question of the economic development of
under-developed countries, including the question of
programmes of technical assistance and the resolution
submitted by the Chilean delegation (E/I448).

Mr. DE. ALMEIDA (Brazil) recalled that the
Brazilian delegation had submitted, at the sixth
session of the Council, a proposal on the eo-

iosition
istituer
uestion
aspects
, par la
ompose
gations
:onomi­
ects du
~u; la
enerale
~me et
, ayant
: social.
omique
:edent;
sionde
L consi­
peciali­
aucoup
Conseil
Yautre
Ijoints,
ies, et
assiste

3n que
aspects
ilturels
ite pIe­
France
special
deter­

istance

es des
iue. 11
obleme
ase les
,(VIII)
ispecte
social.
roposi­
nandat
mt an

:reation
udier le
elui du
techni­
tant de
t dit le
qui ait
titution
ternent,
1 qu'en
que. on
: social.
)uligne,
ion et It
icial du
mvoyer
[que, et
cial ou
lesplus
Comite
comite



tive me
secondly
cartogra
competeJ
expertc
regular
each of t
cialized
zations,
regular i
grammes
office an

It was
had long
facts qu
rude bu
when th
economy
was such
demograj
realistic (

In that
ment of
its propo:
programn
effect tha
cal maps
losses ha.
velopmen
Organiza
work was
it could I

He re
urged th
bediscus
ment ha
the basic
essential
had em
projects
tion ine
in excess
quite ap
time.

The Co
was dou
saucema
of the 1
least tha
necessary
Committ
I: 25,000
for all
inventor
for all
were avai
of the wo

The Co
byenabli
was no
necessary
tion and

des services cartographiques de l'Organisation des
Nations Unies, des institutions specialisees et des
organisations internationales, ainsi qu'aux encou,
ragements a donner aux travaux de cartographie
entrepris par les Etats Membres. Cette proposition
a ete adoptee sans modification importante et est
devenue la resolution I3I (VI), qui recommande au
Secretaire general de prendre a cet egard les
mesures appropriees et de faire rapport au Conseil
lors d'une de ses sessions ulterieures.

A sa troisieme session, l'Assemblee generale a
vote les credits necessaires pour que cinq experts
internationaux soient invites a se reunir avec des
representants des institutions specialisees et des
organisations internationales interessees afin de
donner leur avis au Secretaire general sur les
meilleurs moyens de donner suite aux recomman,
dations du Conseil. Cette reunion a eu lieu a Lake
Success en mars-avril I949. Elle groupait, outre les
cinq experts en matiere de cartographie invites
par le Secretaire general, les representants des
institutions specialisees par l'entremise desquelles
le Conseil espere realiser la majeure partie de son
programme de developpement economique, ainsi
que des representants des principales organisations
intergouvernementales et non gouvernementales
interessees,

Le rapport du Comite des experts en matiere de
cartographie constitue la base du rapport impres.
sionnant et detaille, presente par le Secretairs
general (E1I322). Le Conseil peut se feliciter de ce
que, par suite de l'interet qu'il a porte aces ques­
tions et de l'initiative qu'il a prise, une nouvelle
source d' economie ait ete decouverte, grace a une
unification plus poussee et a une meilleure coordi­
nation de son travail.

Il faut maintenant examiner quelles mesures il
convient de prendre pour mettre en ceuvre les
recommandations des experts. L'orateur espere
que le projet de resolution depose conjointement
par sa delegation et par les delegations du Chili,
de la France, de l'Inde, du Perou, du Royaume-Uni
et du Venezuela (E/I450) permettra de hater cet
exaraen,

M. de Almeida s'efforcera d'exposer, aussi brieve­
ment que possible, les idees sur lesquelles repose le
projet de resolution commun. D'apres les renseigne­
ments disponibles, il est evident que la grande
majorite des Etats Membres reconnait la necessite
de coordonner les services cartographiques et
d'encourager les services qui sont charges de dresser
les cartes des divers pays.

Les experts ont defini la cartographie comme la
science qui traite de l' etablissement des cartes de
toute sorte, y compris les phases des travaux depuis
les premiers releves jusqu'a 1'impression finale des
cartes. Ils ont examine, premierement, les mesures
que l'Organisation des Nations Unies devrait
prendre pour inciter et aider les Etats Membres ase
procurer les renseignements cartographiques dont
ils ont besoin, que ce soit pour leur propre usage,
ou en tant que Membres des Nations Unies; et,
deuxiemement, le genre de services cartographiques
dont 1'Organisation des Nations Unies aurait
besoin pour mettre ce programme en ceuvre,
compte tenu de la necessite de coordonner ces
services avec les services analogues des institutions

. specialisees.
L'orateur attire l'attention du Conseil sur les

recommandations des experts demandant: pra­
mierement, que 1'Organisation des Nations Unies

ordination of the cartographic services of the
United Nations, the specialized agencies and inter­
national organizations, and on the stimulation of
the mapping activities of Member Governments.
That proposal had been adopted without major
alterations as resolution I3I (VI), which recom­
mended that the Secretary-General should take
appropriate action in those fields and report to
the Council at a subsequent session.

He would endeavour to present the ideas under­
lying the joint draft resolution as briefly as possible.
First, it might be said that, from the available
documentation, it was evident tha.t the great
majority of Member Governments recognized the
need for co-ordination of cartographic services and
stimulation of their national mapping activities.

The report of the Committee of Experts on
Cartography formed the basis of the impressive and
thorough report submitted by the Secretary­
General (E/I322). The Council might be proud
that, by virtue of its interest and initiative, another
source of economy had been found through better
integration and co-ordination of its work.

It had now to consider what action should be
taken to implement the experts' recommendations.
He hoped that the joint draft resolution submitted
by his delegation and the delegations of Chile,
France, India, Peru, the United Kingdom and
Venezuela (E/X450) would expedite that consider­
ation.

At its third session, the General Assembly had
approved the expenditure necessary for inviting
five international experts to meet, together with
representatives of the interested specialized agen­
cies and international organizations, in order to
advise the Secretary-General on the best means of
carrying out the Council's recommendations. That
meeting had been held at Lake Success in March­
April I949. Apart from the five cartographic
experts invited by the Secretary-General, there
had been present the representatives of those
specialized agencies through which the Council
anticipated carrying out the major part of its
economic development programme, and also repre­
sentatives of the major intergovernmental and
non-governmental organizations concerned.

The experts had defined cartography as the
science of preparing all types of maps and charts,
including every operation from original surveys to
final printing of copies. They had considered,
first, the steps that should be taken by the United
Nations to stimulate and assist Member Govern­
merits to procure for themselves the cartographic
information they needed for their own purposes
and as component parts of the United Nations;
and, secondly, the nature of the cartographic
services required by the United Nations to carry
out such a programme, due account being taken
of the need for co-ordination with related services
in the specialized agencies.

He drew attention to the experts' recommenda­
tions which were: first, that the United Nations
initiate regional meetings similar to the consulta-
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prenne l'initiative de reunions regionales analogues
aux reunions consultatives qui se sont deja tenues
dans les deux Ameriques : deuxiemement, que
1'0rganisation des Nations Unies mette sur pied au
sein du Secretariat un service cartographique
dirige par une personne competente ; troisiemement,
qu'une liste de consultants specialistes soit
etablie ; et, finalement, que des reunions regulieres
auxquelles assisteront des representants de chacune
des reunions regionales, des institutions specialisees
et des organisations internationales interessees
soient convoquees a intervalles reguliers par les
Nations Unies, pour dormer leur avis sur les plans
et les programmes du Bureau cartographique des
Nations Unies et pour passer en revue les progres
de la cartographie mondiale.

M. de Almeida rappelle que la delegation du
Bresil a insiste pour que le point en discussion ne
soit pas debattu avant que 1'0n ait au moins com­
mence l'examen du developpement economique,
puisque les donnees essentielles fournies par des
cartes appropriees sont indispensables a. I'etablis­
sement des plans, et que, selon les experts eux­
memes, la mise en train de programmes de deve­
loppement sans donnees cartographiques appro­
priees aboutit necessairement a un surcroit de
depenses bien superieur aux frais qu'entraine l'eta­
blissement des cartes necessaires, independamment
de la perte irreparable d'un temps precieux,

On tient trop souvent pour acquis que, depuis
longtemps, la carte du monde est achevee, Les
faits brutaux cites par les experts constituent done
un reveil desagreable mais opportun au moment
ou le Conseil se prepare a developper l' economie
de ces regions memes au sujet desquelles il n'existe
pas de donnees geologiques, economiques ou demo­
graphiques suffisantes pour servir de base a un
plan realiste de developpement,

Sous ce rapport, M. de Almeida appelle I'atten­
tion du Conseil sur les propositions de l'Organisa­
tion pour l'alimentation et l'agriculture tendant a
l'elargissement du programme d'assistance techni­
que (E/I327/Add.I, page 157) d'ou il ressort que
des cartes de base et des cartes topographiques
a. grande echelle seront necessaires, et que leur
absence dans le passe a cause des pertes imp or­
tantes, notamment lors de travaux d'irrigation,
Cette Organisation ajoute que le cout d'un tel
travail est faible, compare a celui des erreurs qu'il
permet de prevenir ou de corriger.

Dans son rapport, le Comite des experts a indi­
que qu'il est douteux qu'il existe des cartes topo­
graphiques d'exploration au 1/250.000 pour plus
de 25 % de la superficie des terres du monde.
Cependant, des cartes etablies au moins a cette
echelle sont considerees comme le minimum indis­
pensable a. toute etude serieuse d'une region
donnee, Le Comite a aussi declare que des cartes
au 1/25.000, qu'il considere comme «suffisant nor­
malement pour les principaux travaux de mise en
valeur qui requierent un inventaire des ressources
naturelles d'une region, comme pour la prepara­
tion des travaux et l'administration», n'existent
que pour moins de 2 % de la superficie des terres
dans le monde.

Le Conseil a rendu un grand service, en permet­
tant que soit reveIe cet etat de choses. Il est incon­
testable en effet que l'accroissement necessaire et
urgent de l'energie disponible, de la production
alimentaire et des moyens de communications,

He recalled that the Brazilian delegation had
urged that the item under consideration should not
bediscussed until the question of economic develop­
ment had been at least initially examined, since
the basic data provided by adequate maps were an
essential part of planning and since, as the experts
had emphasized, the launching of development
projects without adequate cartographic informa­
tion inevitably resulted in additional expense far
inexcess of the whole cost of the required mapping,
quite apart from the irreparable waste of precious
time.

tive meetings already held in the Americas;
secondly, that the United Nations establish a
cartographic office within the Secretariat under a
competent director; thirdly, that a panel of
expert consultants be drawn up ; and finally, that
regularmeetings, attended by representatives from
eachof the reg'cnal meetings, from interested spe­
cialized agencies and from international organi­
zations, be convened by the United Nations at
regular intervals to advise on the plans and pro­
grammes of the United Nations cartographic
office and to review the progress of world mapping.

It was only too generally assumed that the world
had long since been completely mapped. The hard
facts quoted by the experts came, therefore, as a
rude but opportune awakening at the moment
when the Council was preparing to develop the
economy of those very areas regarding which there
was such a lack of the geological, economic and
demographic information upon which, alone, a
realistic development programme could be based.

In that connexion, he drew attention to the state­
ment of the Food and Agriculture Organization in
its proposals for an expanded technical assistance
programme (E/I327/Add.I, pages 142-143) to the
effect that basic land survey maps and topographi­
cal maps would be needed and that substantial
losses had occurred (particularly in irrigation de­
velopment) for the lack of them in the past. The
Organization added that the cost of such survey
work was small compared with the cost of mistakes
it could prevent and remedy.

The Council had performed a noteworthy service
by enabling that situation to be revealed, for there
Was no escape from the fact that the urgently
n~cessary development of power and food produc­
tion and of means of communication could be

The Committee of Experts had reported that it
was doubtful whether there were even reconnais­
sancemaps of I : 250,000 scale for more than 25 %
of the land areas of the world. Yet maps of at
least that scale were considered the minimum
necessary for the reliable study of any area. The
Committee had also stated that maps on a scale of
I : 25,000 which it considered "normally adequate
~or all major development projects involving an
Inventory of the natural resources of an area, and
for all planning and administration purposes"
were available for less than 2 % of the land areas
of the world.
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Le Comite des experts a reconnu que le travail
d'etablissement des cartes incombe normalement
a l'Etat. Des reunions regionales auxquelles assls­
teraient quelques fonctionnaires responsables Iui
semblent neanmoins offrir la possibilite de realiser
un plan etabli en commun et constituer le meilleur
moyen d'eveiller l'interet des Gouvernements, et
d'obtenir des resultats concrets. En organisant la
premiere de ces reunions, les Nations Unies pour­
raient dormer un puissant elan initial, et en facili,
tant I'echange de renseignements et de connais.
sances qui s'ensuivra, elles apporteraient une
contribution notable a la solution des problemes
cartographiques des Etats Membres.

En ce qui concerne la creation proposee par le
Comite d'experts, d'un service cartographique an
sein du Secretariat, M. de Almeida signale que,
d'apres les recommandations des experts, les fonc­
tions de ce bureau comporteraient : la fourniture
de cartes et d'autres documents et renseignements
geographiques : l'assistance necessaire a la coordi­
nation des activites de l'Organisation des Nations
Unies et de ses institutions specialisees en matiere
de cartographie; I'interpretation et les avis en
matiere de besoins cartographiques pour toutes les
activites des Nations Unies; l'assistance necessaire
pour I'etablissement du calendrier et des disposi­
tions relatives aux reunions regionales des Etats
Membres; et la publication d'un annuaire de la
cartographie mondiale. Ce bureau fournirait aux
Nations Unies et aux institutions specialisees,
moyennant une depense insignifiante, non seule­
ment les services cartographiques dont elles ont
besoin, mais aussi les conseils, fondes sur l'expe­
rience, qui leur ont si regrettablement fait defaut
dans le passe.

L'orateur signale que le projet commun de
resolution tient compte de l'etat des incidences
financieres presente par le Secretaire general
(E/I322/Add.3). Les auteurs du projet ne propo­
sent pas que toutes les recommandations des
experts soient mises en oeuvre en ce moment; lis
estiment neanmoins que les reunions regionales et
un petit bureau cartographique sont necessaires
des maintenant. Ils ont laisse pour plus tard
l'examen de la question des reunions periodiques
oil le travail du bureau cartographique et les pro­
blemes de la cartographie mondiale seraient passes
en revue, ainsi que celle de l'annuaire cartogra­
phique. Cet allegement du programme immediat
reduit sensiblement les incidences financieres
prevues par le Secretaire general.

En conclusion, M. de Almeida recommande a
l'approbation du Conseille projet commun de reso­
lution (E/I450) qu'il a eu l'honneur de presenter.

M. KAYSER (France) souleve trois points de
procedure:

I. L'important document E/I322/Add.I a 6te
distribue en anglais seulement. M. Kayser voudrait
savoir quand la traduction francaise sera ala. dispo­
sition des delegations.

2. Le document E/I322 mentionne, a la page 4
du texte francais, un document E/I322/Add.2.
M. Kayser demande si cet additif existe, et quand
les delegations le recevront.

3. Le texte francais du projet de resolution
(E/I450) contient trois erreurs de traduction:

achieved more cheaply and more quickly with I
adequate maps than without them.

The Committee of Experts had recognized that
mapping operations were a logical function of
Governments. In regional meetings attended by
a few responsible Government officials, however,
the Committee had seen the possibility of execut­
ing a plan jointly arrived at and the best means
of stimulating the interest of Governments and
producing concrete results. By convening the
first of such meetings, the United Nations could
provide a powerful initial stimulus, and by facili­
tating the very effective exchange of knowledge
and experience to which they would give rise it
could contribute greatly to the 'solution of the
cartographic problems of the Member nations.

With reference to the creation of a cartographic
office within the Secretariat, as proposed by the
Committee of Experts, he pointed out that the
recommended functions of that office would
include: the provision of maps, charts and other
geographic aids and information; assistance in the
co-ordination of the cartographic activities of
the United Nations and its specialized agencies;
interpretation and advice as to the cartographic
needs of all United Nations activities; assistance
in scheduling and in making arrangements for the
regional meetings of Member Governments; and
publication of a year-book on the world cartogra­
phic situation. Such an office would provide the
United Nations and the specialized agencies, at
nominal cost, not only with the cartographic
services they required, but also with that seasoned
counsel which had been so sadly lacking in the
past.

He pointed out that the joint draft resolution
paid due regard to the financial estimate submitted
by the Secretary-General (E/I322/Add.3). It
was not proposed that all the experts' recommen­
dations should be implemented at that time,
but it was felt that regional meetings and a small
cartographic office were needed without delay.
Periodic meetings for reviewing the work of the
cartographic office and world mapping problems,
and also the cartographic year-book, were left for
later consideration. The elimination of those
items substantially reduced the Secretary-Gene­
ral's financial estimate.

In conclusion, he recommended for the Council's
approval the joint draft resolution (E/I450) which
he had had the honour of submitting.

Mr. KAYSER (France) raised three points of
order:

I. The important document E/I322/Add.I had
been distributed in English only; he would like to
know when the French translation would be avail­
able.

2. Document E/I322 referred, on page 4, to a
document E/I322/Add.2. He asked whether that
Addendum existed and when delegations would
receive it.

3. The French text of the draft resolution
(E/I450) contained three mistranslations:



MIle HAMPTON (Nouvelle-Zelande) rend egale­
ment hommage a l'initiative prise par la delegation
du Bresil de faire inscrire la question des services
cartographiques a I'ordre du jour du Conseil, et
elle apprecie la clarte du rapport presente par le
Secretaire general. A son avis, ce rapport ne laisse
qu'une question dans l'ombre. Il ne precise pas si
les membres du groupe de consultants dont la crea­
tion est projetee collaboreront par correspondance
ou se rendront effectivement dans les pays qui
auront besoin de leurs conseils. C'est un point
extremement important pour les petits pays, en
raison notamment du petit nombre d'experts qui
peuvent quitter leur poste.

Elle appuie la proposition relative aux reunions
regionales, mais espere que ces reunions seront
precedees de travaux preparatoires executes avec
soin, tout comme les reunions periodiques qui, en
tout etat de cause, ne devront pas avoir lieu plus
d'une fois tous les deux ans. La premiere de ces
reunions ne devrait se tenir que deux ans apres
la premiere reunion regionale,

a) au deuxieme alinea du dispositif de la
resolution, le dernier mot «limitrophes» devrait
8tre remplace par «voisins 11 ;

b) a l'alinea (I), les mots: «qui s'interessent
a une meme region» pourraient 8tre avantageu­
sement remplaces par «qui ont un interet
commun dans une meme region 11. Cette redac­
tion serait plus proche du texte anglais.

c) a l'alinea (4), il conviendrait de remplacer
le texte actuel par: « constituer le groupe de
consultants dont la creation est demandee »,

La delegation de la France se reserve de prendre
ulterieurement la parole quant au fond.

Le PRESIDENT declare que le texte francais du
projet de resolution sera corrige, Il ne peut dire
quand le texte francais du document E/I322/Add.I
sera pret,

M. STINEBOWER (Etats-Unis d'Amerique) signale
que le document E/I322/Add.2 se compose de cartes
dont il n'existe qu'un nombre limite d'exemplaires,
et qu'il n'a done pas fait l'objet d'une distribution
generale, .

M. KAYSER (France) remercie le President de ses
explications. Il espere que la traduction du docu­
ment E/I322/Add.I sera acceleree et qu'il sera sous
peu distribue en francais.

M. BORBERG (Danemark) declare que son Gou­
vernement porte un vif interet au developpement
de la cooperation internationale dans le domaine
des services cartographiques. Ce qu'a deja realise
l'Organisation de l'aviation civile internationale
montre ce qu'il est possible de faire. Le represen­
tant du Danemark appuie les propositions que
contient le rapport du Secretaire general au sujet
d'une reunion regionale des representants des pays
d'Europe occidentale et des pays mediterraneens,
reunion qui permettrait de preciser les possibilites
d'etendre, dans ce domaine, la cooperation des
pays d'Europe.

Il appuiera a la fois le projet de resolution pre­
sente par le Comite de coordination (E/I449) et le
projet commun de resolution (E/I450). Il felicite
la delegation du Bresil du succes de sa proposition.
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Miss HAMPTON (New Zealand) also paid tribute
to the Brazilian delegation's initiative in placing
the question of cartographic services on the Coun­
cil's agenda, and welcomed the clear report sub­
mitted by the Secretary-General. In her view,
that report left only one question unanswered. It
was not clear whether the members of the proposed
panel of consultants would co-operate by corres­
pondencs or would actually visit the countries
requesting their advice, a point of considerable
importance to the smaller countries, especially in
view of the small number of experts who could
leave their posts.

He would support both the draft resolution
submitted by the Co-ordination Committee
(E/r449) and the joint draft resolution (EjI450) ;
he congratulated the Brazilian delegation on the
success of its proposal.

(a) In the second paragraph of the operative
part, the last word limitrophes should be replaced
by voisins ;

(b) In paragraph (r), the words qui s'inte­
ressent et wne meme region could with advantage
be replaced by the words qui ont 1m intbet
commun dans une meme region; that would be
closer to the English text.

(c) The text of paragraph (4) should be
replaced by: c01tstituer le groztpe de consultants
dont la creation est demandee.

The French delegation reserved the right to
speal{ on the substance of the matter later.

The PRESIDENT said that the corrections to the
Frencll text of the draft resolution would be made.
He had no information as to when the French text
of document E/I322/Add.I would be ready.

Mr. STINEBOWER (United States of America)
pointed out that document E/I322/Add.2 consisted
ofmaps of which there was only a limited number
of copies, and had not, therefore, been generally
distributed.

Mr. KAYSER (France) thanked the President for
his explanations, He hoped that the translation
of document E/I322/Add.I would be expedited
and that it would shortly be distributed in French.

Mr.BORBERG (Denmark) stated that his Govern­
ment was greatly interested in the further develop­
ment of international co-operation in the field of
cartographic services. What had been achieved
already by the International Civil Aviation Orga­
nization was an indication of what could be done.
He supported the suggestions contained in the
Secretary-General's report relating to a regional
meeting of Western European and Mediterranean
countries, from which it might be possible to obtain
a clearer picture of the opportunities for increased
European co-operation in that field.

She supported the proposal for regional meetings,
but hoped that they would be preceded by careful
preparatory work. That also applied to the perio­
dic review meetings, which in any case should not
be held more frequently than every two years,
and the first of which should not be convened until
two years after the first regional meetings.
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La representante de la Nouvelle-Zelande declare
qu'elle appuiera le projet commun de resolution.

M. STINEBOWER (Etats-Unis d'Amerique) declare
que, d'une maniere generale, sa delegation approuve
elle aussi les recommendations du Comite d'experts.
Elle tient cependant a mettre le Conseil en garde
en attirant .son attention sur les conclusions aux­
quelles est parvenu le «Map Information Office
of the United States Geological Survey », De
ces conclusions, exposees dans le document
EjI322jAdd.I (page II4 du texte anglais), il
ressort qu'en depit de l'activite intense qui se rnani,
feste en ce moment aux Etats-Unis dans le domaine
de la cartographie, la cadence actuelle des travaux
n'est pas suffisante pour que les cartes topogra,
phiques de la partie cantinentale du pays puissent
etre terminees avant une quarantaine d'annees ;
or, au cours de cette periode, la plupart des cartes
deja etablies exigeront une revision au moins par­
tielle, Les progres du developpement economiqns
ne peuvent pas attendre que l'on dispose de cartes
completes et parfaites.

Quant aux reunions regionales qui, de 1'avis du
Comite d'experts, pourraient apporter aux Etats
Membres le stimulant necessaire, 1'orateur fait
observer que ce Comite n'a pas recommande que
la premiere reunion soit, dans chaque cas, convo­
quee par le Secretaire general, mais que «les
Nations Unies organisent la premiere reunion dans
une 02~ plusieurs des regions indiquees », L'orateur
estime qu'en raison des rouages qui existent deja en
Amerique du Sud, il n'est pas necessaire que les
Nations Unies y organisent la prochaine reunion
regionale. En fait, sa delegation est d'avis que l'on
doit prevoir au budget les credits necessaires it
l'organisation de la premiere reunion dans rune
seulement ou au maximum dans deux des six
regions indiquees,

Le Comite d'experts a recommande qu'un bureau
cartographique soit cree au sein du Secretariat des
Nations Unies, et les auteurs du projet commun de
resolution ont repris cette recommandation. Le
Conseil hesite, en general, a donner au Secretaire
general des instructions sur la meilleure maniere
d'organiser son personnel en vue de mener a bien
les taches que le Conseillui a confiees, Toutefois, le
Conseil doit penser a l'effet que produiront, sur la
Cinquieme Commission de I'Assemblee generale, les
previsions de depenses soumises par le Secretaire
general (EjI322jAdd.3), si modestes qu'elles soient.
En raison de 1'accroissement general de l'activite
des Nations Unies, le representant des Etats-Unis
propose que le nombre des postes supplementaires
soit reduit de quatre a deux, et que l'on s'efforce de
recruter le personnel necessaire parmi le personnel
actuel. Il ajoutera seulement aux remarques que
le representant du Bresil a faites a ce sujet, que le
Secretaire general doit continuer a apporter taus
ses soins a choisir les candidats les mieux qualifies
pour occuper les postes vacants, et particulierement
les postes dont le titulaire a rang de directeur.

Pour des raisons d'economie budgetaire, M. Stine­
bower est d'avis que la publication d'un annuaire
de la cartographie mondiale doit etre differee d'un
an au moins. De meme, il appuiera la proposition
relative a 1'organisation de reunions periodiques
pour examiner les progres realises dans le domaine
de la coordination cartographique et de 1'etablisse­
ment des cartes en general, sous reserve que les
frais soient en grande partie payes par les Gouver-

The Committee of Experts had recommended ­
and the joint draft resolution endorsed that
recommendation - that a C'.·. 'ographic office be
established within the United Nations Secretariat.
The Council was in general reluctant to give the
Secretary-General instructions on how best to
organize his staff for the purpose of carrying out
the tasks entrusted to him by the Council. The
Council had, however, to consider the likely impact
on the Fifth Committee of the General Assembly
of the financial estimates submitted by the Secre­
tary-General (E/I322/Add.3), modest though they
were. In view of the United Nations' general
expansion of activity, he suggested that the num­
ber of additional posts be reduced from four to two
and that efforts be made to draw the necessary
personnel from among existing staff. To what the
Brazilian representative had said in that connexion
he would only add that the Secretary-General
should continue to exercise his habitual care in
selecting the best qualified persons to fill vacant
posts on the staff, especially posts carrying the
rank of director.

For reasons of budgetary economy, he agreed
that publication of the cartographic year-book
should be delayed at any rate for one year. Simi­
larly, he would support the proposal that periodic
meetings be held to review progress in the field of
cartographic co-ordination and mapping problems
generally, provided that they were mainly financed
by the interested Governments and involved no
additional expanditure by the United Nations.

With reference to the regional meetings which
the Committee of Experts considered might provide
a useful stimulus to Member Governments, he
pointed out that the Committee had not recom­
mended that the first meeting in each case should
be convened by the Secretary-General, but that
"the United Nations should organize the first
meeting in oneormoreof the regions indicated". In
his view, existing machinery in South America
made it unnecessary for the United Nations to
organize the next regional meeting in that area. In
fact his delegation took the view that budgetary
provision should be made for organizing the first
meeting in only one or at most two of the six areas
referred to.

She would support the joint draft resolution.

Mr. STlNEBOWER (United States of America)
stated that his delegation was also in general
agreement with the recommendations of the Com­
mittee of Experts. He would only sound a note of
caution in drawing attention to the conclusion
reached by the Map Information Office of the
United States Geological Survey, and reproduced
in document E/I322/Add.I, (page II4) to the effect
that, despite the numerous mapping activities at
present proceeding in his country, the present rate
of progress was not sufficient to complete topogra­
phic mapping of the continental United States in
less than approximately forty years, during which
time many of the maps already completed would
require at least partial revision. The progress of
economic development could not, therefore, be
made to wait upon the provision of complete and
perfect maps.
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Cette suggestion ne diminue en rien I'appui
chaleureux que la delegation francaise donne cl la
proposition du Bresil,

M. l{AYSER (France) declare que la delegation
de la France a ete heureuse de s'associer au projet
de resolution dft a l'initiative de la delegation du
Bresil, qui represente un effort de construction et
de coordination. I1 se bornera cl presenter quelques
breves considerations.

Tout en se ralliant aux observations du represen­
tant du Danernark en ce qui concerne les reunions
des pays de l'Europe occidentale, la delegation
francaise insiste sur la necessite de reviser soigneu­
sement la division en regions qui a ete proposee
par les experts: I'Afrique pourrait ne faire qu'un
bloc, mais l'Europe occidentale et l'Europe medi­
terraneenne devraient etre dissociees,

Au sujet du groupe des experts, la delegation
francaise estime qu'il convient de l'etablir avec le
plus grand soin, en examinant, dans chaque pays,
quels sont les plus qualifies et quelles sont les
specialisations de chacun d'eux. Comment seront­
ils designes ? Dans le document E/I382, page 8I,
se trouve cl plusieurs reprises la formule «on »,
Cette formule devrait etre precisee,

La delegation francaise est favorable aux reu­
nions periodiques d'experts, a la condition qu'elles
ne soient pas trop frequentes, afin de ne pas
empecher une preparation soigneuse de ces reu­
nions.

Au sujet de la creation du bureau cartographique
et des taches qui lui seraient devolues, les organi­
sations scientifiques internationales interessees
pourraient faire beneficier les Nations Unies de
leur experience et des resultats qu'elles ont acquis.
En consequence, la delegation de la France demande
ala delegation du Bresil si elle accepterait que l'un
des cosign.ataires de la resolution propose un leger
amendement a cet effet au texte de l'alinea (2) qui
aurait alors la teneur suivante :

cc De prendre des que possible les mesures
necessaires pour coordonner et developper le
service cartographique existant de facon a cons­
tituer un bureau de cartographie capable de
pareI' aux besoins actuels et croissants des
Nations Unies, et en collaboration avec les
organisations scientifiques internationales, de
fournir... II

nements interesses et que ces reunions n'entrainent
aucune depense supplementaire pour l'Organisa­
tion des Nations Unies.

M. Stinebower ne s'oppose pas ala recommanda­
tion du Comite demandant qu'un nombre suffisant
d'exemplaires de son rapport soit distribue aux
organisations scientifiques et techniques interessees,
sous reserve que cette distribution puisse etre
assures dans le cadre des credits normalement
prevus au budget de l'Organisation des Nations
Unies. S'il en etait autrement, cela creersit un
precedent qui, a la longue, pourrait devenir fort
cofrteux.

L'orateur termine en indiquant qu'il ne saisit
pas bien le sens de la deuxieme partie du sous­
alinea (3) du denr'er alinea du projet conjoint de
resolution. I1 n'appartient pas normalement au
Secretaire general de coordonner les programmes
des organisations non gouvernementales.

In conclusion, he said that he did not understand
what was meant by the second part of sub-para­
graph (3) of the last paragraph of the joint draft
resolution. The Secretary-General did not nor­
mally try to co-ordinate the programmes of non­
governmental organizations.

That suggestion did not imply any lessening of
the French delegation's warm support of the
Brazilian proposal.

He had no objection to the Committee's recom­
mendation that its report be distributed in suffi­
cient quantity to interested scientific and technical
organizations, provided such distribution could be
made within the normal budgetary appropriations
of the United Nations. Otherwise a precedent
would be created which, in the long run, might
prove very costly.

With regard to the development of the carto­
graphic office and the tasks to be assigned to it,
the international scientific organizations concerned
could give the United Nations the benefit of their
experience and of the results they had obtained.
The French delegation therefore asked the Brazi­
lian delegation if it would agree to one of the
co-signatories to the resolution proposing a slight
amendment in that sense to the text of SUb-para­
graph (2), which would then read as follow:

"To take the necessary steps at the earliest
practicable moment for the co-ordination and
development of the existing cartographic ser­
vices into a cartographic office capable of dealing
with the present and the growing needs of the
United Nations and of providing, in co-operation
with international scientific organizations, ..."

Mr. KAYSER (France) observed that the French
delegation was happy to be associated with the
draft resolution, which had been submitted on the
initiative of the Brazilian delegation and repre­
sented an effort to achieve something constructive
and to secure co-ordination. He would confine
himself to a few brief remarks.

While in agreement 'with the observations of the
Danish representative regarding regional meetings
of Western European countries, his delegation
urged the need of a careful review of the division
into areas proposed by the experts. Africa might
be treated as a single group; Western Europe,
however, should be separated from Mediterranean
Europe.

With regard to the panel of experts, the French
delegation considered that it should be compiled
with the greatest care. It should be ascertained
who, in each country, were the most highly qualified
experts, and in what branch each had specialized.
Howwould they be appointed ? On page 8I of the
French text of document E/I382 the word cc on II

was used several times. That word should be
replaced by something more definite.

The French delegation was in favour of periodic
meetings of experts provided they were not so
frequent as to prevent careful preparation.
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Mr. DE ALMEIDA (Brazil) accepted the amend­
ment proposed by the French representative. He
pointed out to the United States representative that
the second part of sub-paragraph (3) of the last
paragraph of the joint draft resolution provided
only that the Secretary-General should 'otter assist­
ance to the interested international scientific orga­
nizations in the co-ordination of their programmes.

Mr. FENAUX (Belgium) associated himself with
the French representative's tribute to the Brazilian
delegation's action.

The Belgian delegation considered cartography
a very important problem closely bound up with
that of the development of under-developed coun­
tries, which was then before the Council. It sup­
ported the draft resolution and had no criticism to
make.

The Belgian delegation believed, however, that
the scope of the regional meetings should not be
too rigidly defined. They should be left some
flexibility, and allowed to admit countries from
outside the region concerned which could contri­
bute to certain highly technical studies.

In addition, those meetings should take the
form of meetings cl" governmental experts, so as
to avoid any intrusion of commercial interests.
Representatives of scientific bodies might be
admitted as observers.

Mr. KULAZHENKOV (Union of Soviet Socialist
Republics) stated that the Soviet Union delegation
could not agree that it was necessary, or even
desirable, to create a special cartographic office
within the United Nations Secretariat; such action
would make the machinery of the United Nations
still more complex and involve it in a study of
entirely technical questions. Certain aspects of
the problem of cartographic co-ordination were
already being studied by some of the specialized
agencies; if all the specialized agencies showed
equal willingness, they could achieve the object in
view more efficiently than the proposed cartogra­
phic office.

The joint draft resolution submitted to the
Council reflected a tendency which, in the last ana­
lysis, would lead to the establishment of interna­
tional norms in the field of cartography. National
cartographic systems laboriously built up and
designed to answer the particular needs of the
various countries would have to be scrapped;
the change-over would be both difficult and expen­
sive.

Much more careful consideration should be given
to the financial implications, for the United Nations
and for Member Governments, of the recommenda­
tions made by the Committee of Experts and
largely endorsed in the joint draft resolution.

For those reasons he was unable to support the
resolution as it stood.

Mr. NASS (Venezuela) said that he naturally
supported the draft resolution, of which he was a

M. DE ALMEIDA (Bresil) accepte l'amendement
de la delegation de la France. Il fait observer au
representant des Etats-Unis que la seconde Partie
de I'alinea (3) du troisieme paragraphe du dispo.
sitif du projet conjoint de resolution prevoit seuls,
ment 'que le Secretaire general ojirira son aide
en vue de la coordination des programmes des
organisations scientifiques internationales inte­
ressees.

M. FENAUX (Belgique) s'associe a 1'hommage
rendu par le representant de la France a1'initiative
de la delegation du Bresil,

La delegation de la Belgique considere le probleme
de la cartographie comme extremement important,
et lie a celui de la mise en valeur des pays insuffi­
samment developpes, qui est actuelIement soumis
au Conseil. Elle appuie le projet de resolution au
sujet duquel elle n'a aucune objection asoulever.

A propos des reunions regionales, la delegation
belge tient cependant a souligner que celles-ei ne
devraient pas avoir lieu dans un cadre trop rigide,
qu'il conviendrait de leur laisser une certaine
souplesse et de leur permettre d'admettre les
pays ne faisant pas partie de la region qui peuvent
apporter une contribution a des travaux d'un
caractere particulierement technique.

M. Fenaux souhaite d'autre part que ces reunions
prennent la forme de reunions d'experts gouverne­
mentaux de maniere a eviter l'intrusion d'intersts
commerciaux. Des representants d'organismes
scientifiques pourraient y etre admis a titre d'obser­
vateurs.

M. KOULAGENKOV (Union des Republiques soda­
listes sovietiques) declare que la delegation de
1'Union sovietique ne croit pas qu'il soit necessaire
ni meme desirable de creer un bureau cartographi­
que .special au sein du Secretariat de 1'Organisa­
tion des Nations Unies; ce qui rendrait encore
plus complexe le mecanisme de l'Organisation, et
l'amenerait a examiner des questions d'ordre pure­
merit technique. Divers aspects du probleme de la
coordination cartographique ont deja ete etudies
par certainesinstitutions specialisees ; si toutes les
institutions specialisees temoignent d'autant de
bonne volonte, elles peuvent atteindre le but
envisage mieux que ne saurait le faire le bureau de
cartographie dont on propose la creation.

Le projet commun de resolution soumis au
Conseil reflete une tendance qui menerait, en
derniere analyse, a l'etablissement de normes
internationales dans le domaine de la cartogra­
phie. Il faudrait alors supprimer les systemes
cartographiques peniblement elabores par les divers
pays et qui repondent aux besoins particuliers de
chacun d'eux ; le changement serait a la fois
cotiteux et difficile a realiser,

Il conviendrait de tenir mieux compte des
incidences financieres qu'aurait pOUf l'Organisa­
tion des Nations Unies et pour les Gouvernements
des Etats Membres, l'adoption des recommanda­
tions faites par le Comite d'experts et generalement
reprises par les auteurs du projet commun de
resolution.

Le representant de 1'Union des Republiquee
socialistes sovietiques ne peut, pour ces raisons,
appuyer la resolution sous sa forme actuelIe.

M. NASS (Venezuela) appuie naturelIement le
projet de resolution dont il est I'un des auteurs
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co-author. In a question of such complexity all
confusion should be avoided. Questions involving
~tandardization, such as cartography, should most
certainly be: studied on an international basis.
To solve problems of such a specific and concrete
nature, international measures should therefore be
taken.

Mrs. KORMANOWA (Poland) expressed her whole­
hearted support for the Soviet Union represent­
ative's view.

In particular, it would be impossible for her
country, which had rebuilt its stock of maps des­
troyed during the war and the German occupation,
to discard all the standards adopted fo, that
purpose.

The preamble to the loint draft resolution (E/I450) ,
the first and second operatioe paragraphs and sub­
paragraph (I) of the last paragraph were put to the
vote and adopted by I4 votes to 3.

With reference to sub-paragraph (2) of the last
paragraph, the PRESIDENT recalled that the Bra­
zilian representative had already agreed to the
addition of the words "in co-operation with inter­
national scientific organizations" before the words
"such assistance as may be requested by the spe­
cialized agencies".

Mr. STINEBOWER (United States of America),
for the reasons which he had already given, pro­
posedthe deletion of the words "into a cartographic
office capable of dealing with the present and grow­
ingneeds" and of the words "along the lines recom­
mended by the experts on cartography".

Mr. DE ALMEIDA (Brazil) felt that the idea of a
single central office was essential to the spirit of
the recommendations of the committee of experts.
He had, however, no objection to the second
deletion proposed by the United States represent­
ative.

Mr. WALKER (Australia) supported the United
States representative's proposal.

The United States representative's proposal to
delete the words "into a cartographic office capable of
dealing with the present and growing needs" in sub­
paragraph (2) of the last paragraph was P'ltt to the
vote and rejected by IO votes to 6, with 2 abstentions.

The United States representative's proposal to
delete in the same sub-paragraph the words "along
thelines recommended by the experts on cartography"
was unanimously adopted.

With reference to sub-paragraph (3), Mr. STINE­
BOWER (United States of America) still considered
that the second part raised insurmountable consti­
tutional, not to speak or practical, difficulties.
He pointed out that international scientific orga­
nizations interested in the field of cartography
would be able to apply for consultative status with
the Council. He therefore proposed deletion of the
second part of the sentence.

I1 estime necessaire, dans une question aussi
complexe, d'eviter toute confusion. Les problemes
dont la solution exige certain degre de normalisa­
tion, comme la cartographie, meritent tres cer­
tainement d'etre etudies sur le plan international..
Pour resoudre des pr.iblemes concrets et precis de
cette nature, il faut prendre des mesures interna­
tionales.

Mme KORMANOWA (Pologne) soutient chaleu­
reusement le point de vue du representant de
l'Union sovietique,

Elle signale en particulier qu'il serait impossible
pour son pays, qui a reconstitue ses reserves de
cartes detruites pendant la guerre et l'occupation
allemande, d'abandonner maintenant toutes les
regles adoptees dans ce domaine.

Le preambule du prolet commun de resolution
(EII450), les premier et second alineas du dispositif
et le sous-alinea (I) du dernier alinea de ce prciet de
resolution, sont mis aux voix et adoptes par I4 voix
contre 3.

En ce qui concerne le sous-alinea (2) du dernier
alinea du projet de resolution, le PRESIDENT rap­
pelle que le representant du Bresil a deja. accepte
que les mots «en collaboration avec les organisa­
tions scientifiques internationales» soient ajoutes
avant les mots « de fournir aux institutions spe­
cialisees... »

Pour les raisons qu'il a deja exposees, M. STINE­
BOWER (Etats-Unis d'Amerique) propose de sup­
primer les mots « de facon a. constituer un bureau
de cartographic capable de parer aux besoins
actuels et croissants » ainsi que les mots « suivant
les recommandations des experts en cartographie »,

M. DE ALMEIDA (Bresil) estime que le principe
d'un bureau central unique est un element essen­
tiel des recommandations du Comite d'experts.
Il ne s'oppose pas, toutefois, a. la seconde suppres­
sion proposee par le representant des Etats-Unis,

M. WALKER (Australie) appuie la proposition du
representant des Etats-Unis.

La proposition du representant des Etats-Unis
tendant asupprimer les mots « de fafon aconstituer
un bureau de cartographie capable de parer aux
besoins actuels et croissants 1) au sous-alinea (2) d11.
de? nier alinea de la resolution, est mise aux voix.
La proposition est reletee par IO vnix contre 6, auec
2 abstentions.

La proposition du representant des Etats-Unis,
tendant et supprimer, dans ce meme sous-alinea, les
mots «suivant les recommandaiions des experts en
car,tographie» est adoptee a l'unanimiM.

Au sujet de I'alinea (3), M. STINEBOWER (Etats­
Unis d'Amerique) persists apenser que la deuxieme
partie de cet alinea souleve non seulement des
difficultes pratiques, mais encore des difficultes
d'ordre constitutionnel qui sont insurmontables. Il
fait observer que les organisations scientifiques
internationales, dont l'activite ressortit au do­
maine de la cartographie, pourront demander
au Conseil de leur accorder le statut consultatif.
Il propose, en consequence, de supprimer la seconde
partie de la phrase.
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49. Mesnres Intemationales propres it
favoriser la formation profession­
nelle en matiere d'admlnistratioa
publique (EjI336, Ej1336jAdd.I,
Ej1460, EjI460jCorr.l)

President: M. James THORN.

M. CAMPDS (Bresil) rappelle que la question des
mesures internationales propresa favoriser la for­
mation professionnelle en matiere d'administration
publique a ete soulevee sur 1'initiative de sa dele­
gation lors de la sixieme session du Conseil et a Me
examinee depuis par le Conseil, le Comite consul­
tatif pour les questions administratives et budge­
taires, l'Assemblee generale et le Comite consultatif
d'administration internationale. Il pense qu'apres
une periode aussi longue, il est permis d'esperer
obtenir des resultats concrets. Le projet original,
tel qu'il etait concu par son Gouvemement, qui
prevoyait 1'adoption par les Nations Unies de
mesures de formation professionnelle en rnatiere
d'administration publiqne a tous les echelons, a ete
sensiblement modi fie au cours des phases succes­
sives de son examen. Un accord general semble
s'etre realise sur les avantages d'une formation
superieure par des groupes d'etudes, la mise en
commun de I'experience acquise, et par des etudes
communes. C'est surtout sur la nature et l'etendue
de la formation professionnelle des fonctionnaires

TROIS CENT TREIZIEME
SEANCE

Tenue au Palais des Nations, a Geneoe,
le jeudi 28 juillet I949 , a IO h. 30

La seance est levee 8. IS h. 35.

La pr{}position du representant des Etats-Uni!>
tenaant a supprimer du dernier aUnea la seconde
par#e dte sOtes-aUtlea (3) commenfant par les mot«:
«et atessi d'of/rir son aide », est mise aux uoix. Cette
proposition est rejetee par II voix contre 3, aveo
S abstentions.

Les sous-alineas 4 et S sons adoptes par I4 voix
sans opposition, auec 4 abstentions. '

Le projet commun. de resoltttion sur la coordination
des services cartograpltiqtees (EJI4So), ainsi modifie,
est mis aux voix. Ce projet connmon. de resolution est
adopte par IS voix contre 3.

M. STINEBOWER (Etats-Unis d'Amerique) expli­
quant son vote, declare qu'il a appuye le projet
commun de resolution, mais qu'il reserve 1'attitude
que son Gouvemement pourra adopter devant
l'Assemblee generale au sujet des incidences
financieres de cette resolution.

Par IS voix contre 3, le Conseil adopte ensuite le
projet de r8s01·ution qt~i figure dans la rapport dll
Comite de coordination (EJI449) et qui conceme
l'absorption dt~ Bureau central des cartes du monde
au millionieme par l'Orga.nisation des Nations Unies
ou son integratirm aladite Organisation.

THREE H1JNDRED
AND TmRTEENTH MEETING

The meeting rose at 6.35 p.m.

Mr. CAMPOS (Brazil) recalled that the subject of
international facilities for the promotion of ti aining
in public administration had been raised on the
initiative of his delegation at the sixth session of
the Council, and had since then been discussed by
the Council, the Advisory Committee 0::1 Admi­
nistrative and Budgetary Questions, the General
Assembly and the International Civil Service
Advisory Board. He hoped that, after so long a
period, practical results could be expected. The
original project as visualized by his Government,
for the provision by the United Nations of facilit' -s
for training in public administration at all levels,
had been substantially modified during the suc­
cessive stages of its examination, There seemed
to be general agreement on the advantages of
advanced training through seminars, the inter­
change of experience, and joint studies. Disagree­
ment was largely concentrated on the nature and
extent of the training of civil servants in junior
grades. His Government had been in favour of
basic training for all grades, because the problem

Held at the Palais des Nations, Geneva,
on Thursday, 28 July I949, at IO.30 a.m,

49. International facilities for the pro­
motion of training in public admi­
nistration (EjI336, Ej1336jAdd.l,
Ej1460, EjI460jCorr.l)

The Council then adopted by IS votes to 3 the draft
resolution contained in the report of the Co-ordination
Committee (EJI449) relating to the absorption or
integration of the Central Bureau, International One
Million Map of the World, into the United Nations.

President: Mr. J ames THORN.

Tne United States repre.selltative's proposal to
de,'ete the second part of szeb-paragraph (3) of the
last paragraph, beginning with the words: "and
also to otter assistance," was put to the vote and
rejected by II votes to 3, with S abstentions.

Sub-paragraphs (4) and (S) were adopted by
I4 votes to none, with 4 abstentions.

The J'oint draft resolution on the co-ordination of
cartographic services (EJI4S0), as amended, was put
to the vote and adopted by IS votes to 3.

Explaining his vote, Mr. STINEBOWER (United
States of America) stated that he had supported the
joint draft resolution,· but that he reserved his
Government's attitude in the General Assembly on
its financial implications.
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